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«Je suis un cheminot.» Le futur 
patron des CFF, Vincent Ducrot, 
a fait toute sa carrière dans le che-
min de fer. Après ses études d’in-
génieur à l’EPFL, complétées par 
un postgrade à l’EPF de Zurich, il 
s’est entièrement consacré aux 
transports publics. Il a travaillé 
pour Cisalpino et TGV Lyria avant 
de passer dix-huit ans aux CFF, de 
1993 à 2011, enchaînant les fonc-
tions de délégué du groupe à 
Expo.02 puis de responsable du 
trafic longue distance, tout en 
assumant à titre intérimaire la 
responsabilité de la division Voya-
geurs. En 2011, il a pris la direction 
des Transports publics fribour-
geois (TPF), qu’il a transformés en 
holding en 2015. Père de six 
enfants, veuf, âgé de 57  ans, 
Vincent Ducrot prendra la direc-
tion des CFF le 1er avril 2020. Il 
succédera alors à Andreas Meyer, 
qui s’en ira à fin mars après avoir 
présenté les résultats de l’exercice 
2 0 1 9 .  S o n  s a l a i re  s e ra  d e 
800 000 francs, soit 200 000 de 
moins que son prédécesseur.

Ce sera un retour aux sources 
pour le Fribourgeois, «dans une 
compagnie incroyable, une 

marque unique», souligne-t-il. 
«Mais je ne serai qu’un parmi 
38 000 collaborateurs, qui sont 
ceux qui font la musique», com-
plète-t-il. Il est considéré comme 
un des meilleurs connaisseurs 
des transports publics en Suisse, 
doublé d’un visionnaire très versé 
dans l’innovation. Les TPF sont à 
la pointe dans ce domaine. L’en-
treprise fribourgeoise a déve-
loppé l’application de téléphonie 
mobile Fairtiq en collaboration 
avec les Transports publics lucer-
nois et d’autres partenaires.

La qualité de l’information 
de la clientèle

Elle participe activement au pro-
gramme SmartRail 4.0, qui per-
mettra à terme d’augmenter les 
capacités du réseau en raccour-
cissant les espaces entre les 
trains, d’améliorer la ponctualité, 
de renforcer la sécurité et de 
réduire les coûts. Les TPF expé-
rimentent par ailleurs un bus 
électrique autonome sur le site du 
Marly Innovation Center (MIC). 
«Je suis un fan d’innovation», 
confirme-t-il. «Laissez-moi arri-
ver avec quelques surprises», 
a-t-il lâché mardi en se présentant 
à la presse. Il ne divulgue pas ses 

intentions pour le moment, mais 
la qualité de l’information de la 
clientèle, qui a longtemps été un 
point faible des CFF, est l’une de 
ses préoccupations. Quant à la 
question, maintes fois posée, du 
wi-fi à bord des trains des CFF, 
l’avenir dira si Vincent Ducrot se 
montrera plus offensif que son 
prédécesseur.

Dès l’annonce de la démission 
d’Andreas Meyer, le nom de 
Vincent Ducrot est apparu parmi 

les principaux papables, comme 
celui de son collègue du BLS Ber-
nard Guillelmon ou d’autres 
directeurs d’entreprises régio-
nales de transport de Suisse 
orientale. La direction générale 
des CFF comptera ainsi deux Fri-
bourgeois. Outre Vincent Ducrot, 
Jacques Boschung dirige la divi-
sion Infrastructure depuis l’an 
dernier. Quant au patron de la 
division Voyageurs, Toni Häne, il 
devrait partir à la retraite à la fin 
de l’année prochaine.

La présidente du conseil d’admi-
nistration, Monika Ribar, rappelle 
le déroulement de la nomination 
de Vincent Ducrot. Des candida-
tures externes et internes, fémi-
nines comme masculines, issue 
de la branche des transports ou 
de «branches proches» ont été 
examinées sur la base du profil 
établi pour le poste. «Il fallait 
quelqu’un qui connaisse le parte-
nariat social, la politique, le ser-
vice public et ait une affinité pour 
la Suisse. Il fallait aussi quelqu’un 
qui ait le train dans le cœur et soit 
capable de fonctionner en 
équipe», résume-t-elle, en préci-
sant que le scénario d’un recrute-
ment externe a été rapidement 
écarté.

En fin de compte, une brochette 
de quatre prétendants s’est 
retrouvée dans la phase finale et 
c’est Vincent Ducrot qui a été 
c h o i s i .  M o n i k a  R i b a r  e s t 
consciente du fait que, avec cette 
nomination, le conseil d’adminis-
tration n’a pas procédé à un chan-
gement de génération, puisque 
l’élu n’a qu’un an de moins 
qu’Andreas Meyer. «Mais il 
apporte l’expérience dont les CFF 
ont besoin et il aura pour tâche de 
dénicher à l’interne les talents qui 
pourront assurer l’avenir de l’en-
treprise» dans un délai de sept ou 
huit ans, détaille-t-elle. Vincent 
Ducrot refuse cependant de se 
considérer comme un directeur 
de transition.

Le syndicat salue ce choix
Le Syndicat du personnel des 

transports (SEV) salue la nomina-
tion du «cheminot» fribourgeois. 
«Nos relations sont marquées 
d’un respect mutuel. Cela date de 
la période où Vincent Ducrot tra-
vaillait aux CFF», commente le 
président du syndicat, Giorgio 
Tuti, dans un communiqué. Le 
SEV relève néanmoins que sa 
tâche ne sera pas «facile, car les 
problèmes sont nombreux actuel-

lement aux CFF». Parmi les mis-
sions qui attendent le futur 
patron, il y a la délicate mise en 
service des nouveaux trains à 
deux étages commandés chez 
Bombardier. Ironie du sort, c’est 
Vincent Ducrot qui avait signé le 
bulletin de commande lorsqu’il 
était responsable du trafic longue 
distance. Comment vit-il le consi-
dérable retard pris par la livraison 
de ce matériel et les difficultés 
techniques qu’il rencontre? 
«Chaque nouveau train a connu 
des problèmes au moment de sa 
mise en service. Il n’y a rien 
d’anormal au fait qu’il faille 
apporter des améliorations», 
relève-t-il. Il promet par ailleurs 
de se pencher sur la question de 
la ponctualité et des retards.

La conseillère nationale bulloise 
Marie-France Roth Pasquier 
(PDC/FR) considère que «c’est une 
bonne nouvelle pour les CFF, mais 
une perte pour les TPF. Il a fait 
bouger l’entreprise et a lancé 
d’énormes chantiers, notamment 
pour la rénovation des gares. 
«C’est surtout une belle occasion 
de renforcer le rôle de service 
public des CFF», commente le 
président du PS, Christian Levrat, 
sur les réseaux sociaux. n

«Laissez-moi arriver avec quelques surprises»
CFF �Le patron des Transports publics fribourgeois Vincent Ducrot, un ancien cadre des CFF, prendra la direction de l’ex-régie fédérale 
au 1er avril 2020. Le successeur d’Andreas Meyer est considéré comme un visionnaire très tourné vers l’innovation
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«Je ne serai qu’un 
parmi 38 000 
collaborateurs, 
qui sont ceux qui 
font la musique»  
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Deux ans après son lancement, le média 
zurichois en ligne Republik va-t-il dispa-
raître? Ses fondateurs estiment qu’ils 
devront liquider l’entreprise s’ils ne réa-
lisent pas deux objectifs d’ici mars 2020: 
atteindre 19 000 abonnés et gagner 2,2 mil-
lions de francs supplémentaires.

«Si nous n’y parvenons pas, nous annon-
cerons le licenciement de tous nos 
employés dans l’après-midi du 31 mars», 
écrit le média dans une newsletter, antici-
pant le scénario du pire, tout en incitant 
dans la foulée ses abonnés – appelés édi-
teurs – à renouveler leur adhésion à 
240 francs par an. «Nous tenons à rester 
transparents, ce serait impensable de 
demander à nos lecteurs de rester, sans 
communiquer sur notre situation», sou-
ligne Clara Vuillemin, cofondatrice. 

Le titre zurichois compte actuellement 
18 600 abonnés et couvre 70% de ses coûts. 
Pas assez pour atteindre la stabilité écono-
mique. Aussi, Republik se voit dans l’ur-
gence de convaincre l’ensemble de ses 
éditeurs de renouveler leur abonnement, 
mais aussi d’en gagner 400 nouveaux. 
Mardi soir, le titre enregistrait quelque 
1500 renouvellements d’abonnement, 
275 nouveaux membres et 32 résiliations. 

Les raisons des difficultés: une croissance 
plus lente que prévu. «Nous devons passer 
de l’expérience à l’institution», estime 
Republik. La start-up médiatique, qui 
publiait ses premiers articles en ligne en 

janvier 2018, avait démarré de manière 
spectaculaire, avec un crowdfunding qui 
lui avait permis d’obtenir 3,4 millions de 
francs. En tout, le pure player zurichois 
était parvenu à lever 7 millions de francs 
pour se lancer.

Objectifs pas atteints
Début 2019, le journal entamait sa deu-

xième année avec des doutes quant à son 
avenir et en se donnant comme objectif de 
renouveler 65% de ses abonnements, de 
gagner 675 nouveaux membres par mois et 
de réaliser 10% d’économies. A l’heure du 
bilan, son taux de renouvellement se monte 
à 60% et il enregistre 358 nouveaux 
membres par mois. En outre, Republik n’a 
obtenu qu’un demi-million de la part d’in-
vestisseurs extérieurs, au lieu du million 
espéré. 

Dans son autocritique, le journal estime 
avoir négligé les aspects marketing. Il 
reconnaît aussi avoir manqué de structures 
de décision claires et s'être heurté à des 
conflits organisationnels. Résultat: «un 
gaspillage de temps et d’énergie» qui s’est 
répercuté sur la qualité, pas assez régulière. 
«Trop peu de gens nous ont intégrés dans 
leurs habitudes quotidiennes», regrette la 
rédaction. 

Pourquoi ne pas réduire les coûts? Ce 
n’est pas une option pour Republik, qui 
estime avoir déjà épargné là où il pouvait 
le faire, abaissant son budget de 7 à 6 mil-
lions. Entre février et octobre, la rédaction 
est passée de 56 à 41 salariés (29,7 équiva-
lents plein-temps). «Nous devrions nous 
séparer d’un tiers de la rédaction. Nous 
serions si affaiblis que nous ne serions pas 
en mesure de faire un bon produit. Nous 
perdrions donc des membres et devrions 
épargner de nouveau.» n

Republik lutte pour sa survie
PRESSE �Le média en ligne zurichois, qui 
avait démarré avec 7 millions de francs en 
2018, espère de nouveaux investissements 
et abonnés d’ici mars

Le double crime 
de Saint-Jean 
jugé trop 
sévèrement?
En appel, la 
défense remet en 
question certains 
points du verdict 
et demande une 
réduction de 
peine pour les 
jeunes prévenus 
impliqués dans le 
massacre de deux 
trentenaires. Le 
rabais octroyé est 
déjà important, 
rétorque le 
procureur général 
Olivier Jornot.

Lire l’article de  
Fati Mansour  
sur Letemps.ch
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Grants européens pour 23 chercheurs suisses
Le Conseil européen de la recherche (ERC) a attribué ses Consolidator Grants, 
dotés de 2 millions d’euros. Vingt-trois chercheurs en Suisse ont été retenus. Au 
total, ce sont 600 millions d’euros qui sont distribués à 301 scientifiques dans 
24 pays européens pour mener à bien des projets de recherche prometteurs. En 
Suisse, 23 lauréats et lauréates ont été sélectionnés. L’Université de Zurich se 
taille la part du lion avec six de ces bourses, devant celle de Genève (5), l’EPFZ 
(4), l’Université de Bâle (3), l’EPFL (2), les universités de Neuchâtel (1) et 
Lausanne (1) et le Friedrich Miescher Institut à Bâle (1). Ces fonds sont attribués 
dans le cadre du programme d’innovation Horizon 2020. ATS

EN BREF

C M Y K

PUBLICITÉ


